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Ceux qui désirent s'adresser tout particuhè-
renient aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'ngriculturd, etc., etc., trouvea ont
avantageux d'annoncer dans ce journal.
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Plantation-trop profonde les arbres -Renouvellement de la
semience du blé.~-La diarrhée chez les veau.-Emploi des
cendres lessivées.-Puules noursies do graines de sarrasiu.

Choses et autrcs : De l'instruction des jeunes filles--Le baro-
muètre du cultivateur.

Recettes : Soine à donner à la corne des pieds du cheval.-Mo-
yen pour blanchir la laine.

REVUE DE LA SEMAINE

Sociétd de colonisation de l'archidiocèsc de Québec.- Les
1~ccettes de la Société di% colonisation de l'archidiocèse de

Québec ont été de $7,461.16 en 1888.

.Association laitiibre du Canada.-Les membres de cette
association se sont réunis à Ottawai, sous la présidence
de M. D. A. MePlierson. Une députation s'est rendue ai-
près du comité ngricole le-la Chambre des Comununîes et
lui a expliqué le but de l'association, lanécessité de non-
mer un commissaire d'agriculture et a demandé des se-
cours pour aider à l'instruction du peuple quant à la la.
brication et la vente du fronage et du beurre. La dépit-
tation a aussi demandé que des inspecteurs soient nommés
pour analyser le lait et empêcher les fraudes qui se pra-
tiquent dans les fabriques de beurre et de.fromaige..

On.a adopté une maotion' demandant qu'une commis-
sion soit nomu ée pour s'occuper de cette importante in-
dustrie afin de la propager dahls tout le Canu ida.. M. J..C.
Chapais a éte nommé secrétaire de cette ècommnission.

Lem membres.de l'association ont aussi en une entrevue
avec Sir John Macdonald et plusieui-s autres députés et
ont demandé qne $3,C00 soient votées pour payer les dé-
penses de l'assemiblée annuélle. Sir John a parfaitement
compris Plimportance de leur but et a promis de sou-
uiettre la question à ses collègues. Il a déclaré que l'im-
dustrie laitière était.une des plus inipoi tantes du pays et
mnériti. d'être encouragée.

.rxpositionL agricole d Moncton, Y. B.-La société
agricole de Moncton vient de décider d'avoir une expo-
sition agricolo dans le cours de l'automne prochain. Il
est proposé de réunir les comtés de Westmorland, Rent
et Albert dans cette exposition, et si les marchands et
autres personnes influentes do la ville de Moncton
veulent fournir les ressources financières, on ci fera une
exposition provinciale.

.Ecola Ydtérin aire Laval de Montréal.-Mardi, le 9 coti-'
rant. a eu lieu Ia~distribution de diplômes à Pécole vété.
rinaire Laval de Montréal.

Plusieurs citoyens influents de cette ville y assist ieint
ainsi que les p:arents et amis des élèves. Parmi les per-
sonnes présentes nous avons remarqué le vice-recteur,
M. l'abbé Marcoux ; M. Pbbé Bourassit, secrétaire de
l'Université Lavai ; M. J. X. P-rreault, chevalier de la
Légion (PHonneur; M. A. Dubord et son frère, M. J. A.-,
Tellier, médecins vétérinaires de Dumiuuonidville M.
Pilon, médecin-vêtérinaire, de VNaudreuil, M. A. leid,-
médicecin-vuirinaire, de Sainte-Martine et les professeàrs
de l'école, le Dr A.. Marsolnis, D Cormierr, Dr N.
Fifi. det N. Massoi, M. V.
.-A- 3 eures précises, M. le Vice-Recteur,.1 la dceimn.nde

du.directe ur, M. :Dubigny, ouvrit la séance; il reinercia
l'abord .ceux qui avaient bien -voulu honorerPlécole de,

leur.présence ejour lig il démont.ra ensuite:que les pio-
grès incessants et les succès obtenus depuis la fonidation
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de Pécolo permettaient de croire qu'elle était maintenant
assise sur des bases solides et ne pouvait que prospérer
davantage dans l'avenir, ensuite il commença la distri-
buttion les diplôies et des prix.

Ceux de nédecins-vétérinaires à Messieturs A. Letioeq,
de Bécancoirt: A. Guy, <e Saint-Léonard, port Maurice,
A. Dautlh, (lu Côteau dii lac ;V. T. Daubigny fils, de
Montréal, L. Pouliot, de llslet, Cli De Lorimier, de
Montréal et Ed Nolin aussi (e Montréal.

Ceux de bacheliers en médecine-vétérinairc à 1D1. V.
Pepin, V. T. Dauîibigny, L. A. D'amour, F. Duelos, Il.
Mouii, A. Etienne, P. Dumas, T. Leclaire, A. Joly, A.
Girard, G. Alarie, W. F. Nelson, M. Grothé, Ed. Nolin.

Les prix suivants ont été obtentus.
La médaille offerte par le Colonel Rhodes, ministre de

Pagriculture, par N. T. Daubigny, fils, par excellence en
pratique et ci chirurgie.

Celle donnée par le directeur de l'école M. Daubigny,
par A. Letiocq pour le meilleur examen général

Le prix d'atononie 3e année par A. Dauth fils du Dr
Dauth du Côteau dt lac.

Celui pour le meilleur examen sur toutes les matières
dE io n.mée par A. Etie-ne, de St. Pie.

Etclii pour la chimie, par D. Généreux, de Montréal.
élève de Ière année.

La distribution terminée M. Daubigny, directeur de
l'école adressa la parole aux élèves, il démontra la posi-
tion que l'école déta acquiec et les succès que les élèves
gradués remportaient. Ces succès obtenus nie sont. pas dûs
à l'aide reçu, car dit-il depuis trois années d'existence,
nous n'avons reçu que bien peu d'encoiragemîent, à part
l'octroi spécial que le gouverneiient a accordé pour la
dernière session. Il donna ensuite quelques conseils aux
nouveaux vétérinaires qui allaient bientôt se lancer dais
laèno le la pratique et leur souhaita tous les succès
possibles.

Après M. le directeur, vint M. J. X. Percault, il com-
iença par retracer histoire le Part vétérinaire dans la

proviceu de Québec. Il y a quelques années il I'y avait
qu'une seule-école vétérinaire et cet établissement était
la langue aigliise, ce qui constituait in' lacune qui est
maintenant disparue puisqîuîe nous possédons une école
française où nos jeunes Canadiens peuvent venir acquérir.
des connatissances pour .a pratique dle Part-vétériaire.
Il y. a un grand pas de fiait, mais il reste encore beaucoup
à faire, et afin d'arriver aut but déiré il fauit de l'aide
pécuniaire qui jusqu'à aujourd'hui a été bienminime ;
l'école anglaise reçoit depuis sa fondation, c'est-à-dir e à
peu près 22 ans, un octroi annuel et élevé du gouverne-
ment local ; malgré que les élèves frédqutentant. l'institu-
tion anglaise, viennent soit les Etaîts-Uniis soitides aiitres
provinces, tandis que les cours de l'école vétérinaire La-
val de Montréal sont suivis par lesélèves venant exclu-
sivemiient de la province le Québec ; il nie serait donc
juste que l'école Laval le Montréal, recoive une somme
égale, si nion supériiere Û celle reçue par le collège an-
giis, d'autaînt plus que l'école Laval d'ici a plus d'élèves
à elle seule que toutes les autres écoles ensemble.

M. Perreault terininaen félicitant les élèves gradués et

leur soubaita à tous bonheur.et prospiérité, que leurs t:
lents, leurs connaissances, lurs diplômes universitair
permettaient d'espérer, surtout dans cette province e
on a besoin de vétéi i.îaires instruits et éclairés, une pc
sition honorable et que le public saurait reconnaître le(
supériorité à tous ceux qui se permettent de donner de
soins sans connaissance théoriques et pratiques.

Après quelques paroles de X. A Guy, président dc
élèves, la séance se teriina.-L Monde.

CAUSERIE AGRICOLE

PROCÉiDS A SUrVIte POUn LA rLAXTATor DES ARBuun
ET PARtTiCULIiRMENT CEUX .1 FICUITS.

<suite)
Ayant démontré la nécessité de replanter les arbre

précisément à la mêrae profondeur où ils l'étaient dan
la pépinière, et de inaiutenir.le collet toujours rez-de
terre, nous continuons l'examen des autres points qu
doivent fixer Pattention des planteurs.

Pour ce qui est du soin à prendre pour ne point muti
ler les arbres ci les déplantant, il faut délanîter et no:
arracher ; car on ne doit rompjre impunément les rîcine
qui s'opposent a la levée de l'arbre. Il faut, pour bien dé
planter un arbre, le cerner à 'eitour At une distaIIce pro
portionnée au développement probable de ses racines, e
soulever la terre avec le fer de la bêche, ou mieux encor
avec une fourche à trois dents, afin de n'en romîpre au
cune.

Il faut, en déplantant les arbres, enfoncer la bêche oi
la fourche au niiilieu juste de l'espace qui sépare Ilarbr
qu'on veut avoir de son voisin, et enfoncer l'inîstrumen
assez pour qu'il soit au-dessous des plus longues racine
afin de les soulever avec la terre qui les environne. 01
ne portera la serpette sur aucune de ces parties, si ce
n'est pour rendre nette la plaie occasionnée par la rup
titre d'une racine profonde et pour amputer toutes le
parties moisies, malades ou pourries. Tout le reste doi
être scruipuleuscnent ménagé, car la pratique de rafraî
chir les racines est tout-à fait-vicieuso.

Nous répèterons que les racines ne peuvent rien trans
mettre au végétal que par l'extrémiité <le leurs fibres ra
dicales que la nature a, A. cet effet, munie d'uin, suçoir oi
bouche aspirante, et ce-sont justement ces sqnçoii's qui
ilon supprime de telle sorte que les racines ne peuven
entrer en fonctions que lorsque ces organes sont refor

iés, et l'arbre languit pîendant ce temps. Il faut su-trou
se garder de suppriner le pivot dans les arbres qùi er
sont lunis. Cette suppression est toujours funeste i
l'arbre, et ne doit être pratiquée que dans le cas où oi
voudrait en faire un nain, car elle nuit à sou développe
ment.

Mais s'il était hesoin de planter les arbres Ù raciIes pi
votantes dans titi terrait, petu profoid, ce qui est le cal
où l'on retranche le pivot, nous indiquerons pius lo'in
procédé à suivre en pareil eas, et qui est beaucoup pré
férable à cette amputation.
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Quant aux branches, il est bon, en replantant, de sip- sure La reprise de larbre.
primer toutes celles qui se présentent iteil disposées Ce que nous venons de (ire est si Vrai qu'il est for4
pour la forme qu'on veut donner à Parbre. Cette suppres- peu d'arbres parmi eu- qui ne reprennent pas, aux-
sion sera d'autaïnt plus considérable qu'on se sera trouvé quelles on ne voit se développer quelques fcnillcs; ces
dans l'obligation d'amputer davantage de racines, afin productions foliacés sont <'abord ilinieutées par la sève
que P'équilibre de la végétation ne se trouve -pas rompu. concrétée, que la chaleur rend fluide, mais lorsque celle-

Ce qui, datis cet acte im portant de la végétation, nous ci se trouj-e épuisée sans que les racines se saitnt mises
paraît le plus certain, et que grand nombre d'exp6iences eiijeu,.elles Re dessèchent et larbre périt. Ou voit encore
semblent confirmer, c'est que la sève a otce dles racines beaucoup de cultivateurs dire Cet arbre avait bien ru-
verisles parties aériennes de l'arbre par l'aubier, et re- pris, è'est qu'il soit umort. Ce n'est réellement
descend par lécorce. A la fin de Pautomne, quand Pabais- qu'au second pritemps après la ntatio qu'on peut
semnent de la tenpérature vient artêter la végétation, il être certain de la reprise des arbres.
s'opère une contraction de vaisseaux séveux, et le fluide D'après ce que. nous avons lit prAieéglemment sur la
qui s'y trouve s'y concrète et cesse de circuler Au pria- nécessité l relanter nt arbre dans les mômes candi-
temps, lorsque li douceur de la température exerce son tions où oi l'a trouvé. ou pourrait croire qu'il est rigou-
influence sur tontes les parties vertes, s'y élabore, et coin- reusemnt indispensable (l lorienter le la même façon.
mence il redescendre ju.qu'anx racines, qu'elle réveille et Les essais faits <aus le but d'éclairer cette question n'ont
remet en jeu, pour aspirer (le nouveaux sucs qui viennent rien produit le bleu positif; cependant uons conseillons
remplacer la sève restée en suspension pendant tout le le ne telir aucun compte <e lorientement dans la trans-
cours de la mauvaise saison. Une fois la circulation ré- phintatiot à arbres, tuais de l'observer
tiblie, la vie végétale suit son cours sans interruption. fidèletnett pour les arbres f<rnés. Dans le premier cas
Le simple bon sens indique que les racines ne peuvent les tissusfibreux conserventencot assez d'élasticité pour
recevoit, que les dernières, litnfluence dlu ca'oriqtue répan- su prêter à une inflîtec quelconqtt, au liait que dans
dtx dans l'tmo)sphiè-e,. car celui-ci agit sur les branchtes le secotd les arbres ont djà (es lîbittdesfaites qu'il se-

de l'arbre bien avatt qu'il ait pu pénétrer dans le sin rait dn us on ttrarier, parce qu'il est probable

de la terre. Oit peuit (le làt çotlt que la, Végétation qu'ils ont notifié leur déopr quA surplus, toutes

dbôtî';ence îtar les parties les pîlus élevées (le l'arbre p et les fois qu'o Vudra observer lori atelient, rien e plas
que les racines n'y prennent part qtte lorsque le fluide sé- siplce que tiater nsige quile fmase recottrel.
veux est e dilater leur écorce et faire (:essait la Après avo i cotusidré l'arbre à llainter sous ie rapport

contraction qui etnpêeait les suçoirs de joutir (le leur f- (e j, st'itiot dehs lat pépiniète et éit.potance le le re-
culté aet qtie le contraire a1 lieu . l'auitomine, placur dune cautivalgu dats l ntovelle lae qu'on

diest-à-drp que ce sont les racines qui conservent leur ac- li as,iges ; apntès lui avoir (it les pC its prelt
tiot les (lumières. poutr lui conserver m*s rairles et l'équilibre de végétation

Ce qui donne àt cette thtéorie toutes les probabilités (le qui peut coserversa reprise, il est une questin impor-

-Vérité, c'est que l'on voit à l'autointie les parties stt D tante qui s u présente, c'est celle de décider uil peut être

ieures des arbres contenir ue sève plus fluide qu'oi uTc pari nis d'espérer le réussir dans quelque terrais que co
la trouve en d'sceudt)t, ce qui r-endcesjeuones branches soit. L'affiruative i peut être routeuse pour toutr per-

reuemnt dipse d-e Poner deiý la mêm0je, façon.

auri.îlie literbac ées, et peti aoutées, sivnit l'expression soute qui peunt neua eue eat a éete ~
d~sjarinirsd'où leur vietnt cette sensibilité à la gelée c, qu'il n'est poittt de sol stérile qu'il nie suit lpas possible

qui les fait périrL dans les hivers froids. Cette circoess- d'aséliorer far les atuende'ents appropriés.

anlice indiqueque la &ère se fige (]Dans ses parties pov:dut Les a bceienls qui peuvent modifir les qtaités

qu'elle ,cesse d'aff11lue dlants le~s jîltîs infétieutres, oùt elle d'lun sol,, peuvenît être app)liqlués à tout le terrain destitné
continue d'être portée padr l'action des racines, qui ne à la platîtatio oit seletdt a lae terre q ai dlait retnplir

seque lorsque la coneré-tionh descendant les trous où Pg .lacent les arbres. Ce dernier moyen est
defdè procene en piochl arrive jfsqu'r elles. plus m.Suivre.)

lle'ýeiîos à la suppression des branchtes. On concevr:t

sans peitne que :*plus l'arbre transplanté ett sera garni, Fraudes pratiquées au détriment des cultivateurs.
plus lat sève concrète sera eivenncrst sollicitée par les
jeudnes paousses qui se carelui-ci agt sur ces branches. Grand notsbre ole cultivatetas ont encore àkla n'hueire

Si Cet appel do sève était telle ue toute cell vétte ion lesnotîbren.es frait<lus<ui op .étépratiquées en difrétetts

csenrvoe dans les Varisseax séveux fût absorbée l'vantque droits <le ilotre pats, et qui <Ut induit les cultivaturs

les racines aient pn pourvair à soit reîuplacemett, il y à dotserq les ueillets l iss<ires et les garast-ies pour
aurait désordre dans lécoititie <le arbre; et lr suite des sontues dont. l'eltsetuble a été très cotsidérable, potr
éltérisseneti mort. C'estpourquoi il est nécesaire achat des grains <le scnntence, :i.tliaraeoiruts et

'e stipprelier quelsues branches quandi r a cotservé auttes effets ct - lors lui latta ctttitis cas,
ttt ses racites, et tie hés forte, quand pbnatif inilé- les effets n'oîît .;atnis été livrés, et que laits 'atres cas

'ité,x a'coesitu.d Plnptation d'une partie de celles-ci ils étaiett <l'une vitleur cotiparativin<tt nle ; les Sous.
l en das an lceiio denl sève est plus laie, cripteurs de cs billets état obligés <u les payer, eesl-

cl qui done alux racidns le tenips de inétionner, et as- dant que les auteurs de ces fraudes elhappaiut 
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justice.
Nous savons déjà qu'un coitité spécial le la Chambre

des Comîmunuites, à Ottawa, a été char.gé détudier cette
qucstioII et le nombreux témoins ott été initerrogés à ce
sujet. Pentdanl:t la Session actuelle de Parlement Fédé;il.
cette grave question occupe P atteni ion des :léputês qui oni
émis des suggestions que l'honorable premier nAiistitme <le
la justice doit prendre etn sérieuse considération. De so
côté M. Faucher de Saint-Maurice député <le Bellechasse,
a attiré lui-même Pattention de la Chambre à cO sujet.
Il la dernière Session du Parlement Provincial, et nous
Croyons intéresser iós lecteurs en publiant ici le discours
de notre confrère sur ce débat :

Il a été établi devant uit comîtité spécial le la Chîîunibre
les Coimiiiunes, dit M. Faucher le Saint-Maurice, que

dams toutes les parties du pays les fraudes avaient été
pratiquées au détrintent des cultivateurs. Les téiu'î-
guages por tent sur les pi-atiqies frauduleuses relatives à
la vente des grains de semnence de différènZtes sortes et de
fourches à foin, sur les fraudes perpétuées par certains
agents malhonnêtes <le prétendues maisons manufactu-
rières, do même que l'escroquerie consistant en la vente
de paratonnerre. <le pompes, etc, ont été soigneusement
étudiés par ce comité. Ces témoignages ont établi, d'iuite
façon incontestable, que ces escroqueries et d'autres di

Une autre de ces conventions se lit comme suit
.A tous ceux qui les présentes verront:

Attend<u que JolnI MePlierson a signé une command,
imprimliée à tous flite le 26 novembre 1885 pour sein
tirorchles à élever et transporter le foin mûies par tu che
val, et que les <lits articles sont livrés leà la station conti
stipulé dats la convention, le dit MePhtersoi délivr
maintenant ses billets en paiement des dites marchan.
dlises, nvec l'entente qu'au cas où il ie pourrait.vendr<
les umachtines, la compagnie devra les reprendre au prib
de ILamanifacture. qui est <le $20, an bureau des Messa-
geries, oit toute partie qui i'en sera pas vendue à Péché-
anice <les billets, etcrédi ier le dit MePherson surceux de ce,
billets don t nous seriots porteurs aux prix ci-dessus men-
tionné. Ceci pourvu que le dit .lcPlierson fasse un effort
raisonnable pour vetre les marchandises et tte puisse
y réussirn; nous convenons de plus d'accepter les billets
îles cultivateurs en paiement les marchandises. Les bil-
lets i- devront pas courir pli d'un an api ès date.
DOMINION' HIORSE IIAY ELEVATOR AND CAR-

RIER CO.,
Par E. E. JoNis.

Il est entendu qu'une des maebintes ne sera pas retour-
née ni mise en cotmpte, seize machines en tout é'mut Ji-
vrées. Elle est offerte gratuitement.

D, I. H. E. CO.,
E. E. J.

Témoin D. O'R1OLLY
même genre, ont étépratiquées dans une proportion alar- Parmi les témoignages donnés devant les Communes,
nante, parmîîi les cultivateurs, et que les griefs de ces je relève celui-ci, que je considère comme très-important.
derniers exigeaient impérieusement un remède. il est de M. Hudspeth, député.

Je crois devoir renseigner la Chambre sur la manière La première fois go j'ai entendu parler d'affaires de
de piocéder do ces escrocs. ce genre, c'est lors de l'escroquerie au sujet des fourches

Voici l'une (le leur formule favorite :à foin. Ces vendeurs de fourches . foin par'cournient la
campagne et l'adressant ô. un cultivateur lui disaient .

CETTE OBLIGATION NE VAUT QUE POUR LE " Je vais vous nommer agent pour la vente de cesfourches
BLÉ. t foin. " It devait lui montrer comme.nt la machine fonc-

tioniit, et il ajoutait : " Je ne veux pas vois la faire
CAPITAL $35,000.0(l. acheter; je vais vous la laisser. Vous allez prendre des

Constituée en corporalion le 10 juin- 1886. commandes et vous ferez tant sur chaque fourche. " Il ré-
Bureau canadien, 45 Queen St:eet-Enst, Toronto. digenit u marché avec le cultivateur. Illen faisait Ice-
Obliqation de la Outrio Grain and.Sccd ComanIly. ture et le cultivateur signait. La conséqiiense était que

Il est convenu et compris par et entrela partie tnm- dus certains cas il arrivait une donzaine de fourches,
iée dans ce Contrat et la compagnie, que lopératio n Parrangemet étant que le cultivateur n'aurait à payer

conveite par cette obligation est dle canetêre s ue, pour celles qui seraient vendues. Quelques mois
et. i'est iîpas fowtîlée sur la valetr réelle du grain. apres le cultivateur recevait une lettre d'une autre per-

.M. A. 1. Kelly, d townskip d'Ancaster, comté dle onne lim réelainant $200 on $300 sur les billets. J'ai étéM. . R Kelydu ewnkip<l'ucaîer <'omt <l t voeat.- de la dêlensit dans trois-procès le ce genre luronl-
Wentworti, province d'Onta·io, a'tteste qule le oit avant ,vctd adfne<m ri-rcsd egneitn
lenreir ro d cem ' . a8e, nus co venont tés sur billets. Ces billets étaient vendus a des acheteurs

plr lîreuieréetr e déc mbnre A. 1 . 1&7, nro s co Veons (le bonne foi. Jai cin trois causes semblables aux mêmes4 blespésextusb. de A.iidà R. K ell iey, es5. onaboles assises, et celle que je vais vous exposer a son]strait les24 pourquoi i lcon d eA. p. relley, o $15m0 le bosil- Cnltivateurs a l'obligation d'honorer les billets. Tout d'a-re pourîquoi il Convien t, (le prendre soni paiieut en bil- bord, le juge ie voulait pas du tout m'entendre.· Il melets. elit qu'il n'y avait pas de défense possible sur un billetEt le lit M. A. R. Ke lly iceconîtaitî peur les présentes, 55u.~ . u Qti 61 t îtêgocin blé.
an'il at neltaté del. ite compagnie 12 boisseaux le blp qui était en f
Redio, a $5.0• le bissen, a titre <le spéculaion, c Ls gens avaient véritablement signé les billets, car en

pourquoi il a d1onné son b. illet i mmartie le cette con vention, elle devenait
prix n'est pas fondé sur la vileur réelle dunt blé. niti billet. Ils avaient <le nombrex moyens pour lobtenir,

mais le i ésultat était à peu près le nemne. C'est par la
Et le dit M . AIe L R. Kelly cîimvient, par les présentes, fiande qu'ils obtennient la signature. Je plaidai, naturel-

f'îccorder à la dite coipagniie treite-treis et un tiers leient, que cet homme n'ayant jaïs signé de bille.t sa-
pour ceit de tons les billets suîiscrits pour tout son blé chant que c'ét:ait uin billet tmais ayant été frauduleuse-
vendui a $15.00 (lit boisseau, - à titre de commission potr i eit inlduit t%, le siginer, penisan t que C'était uni1e conven-la dite coim agie. tion, conutine on lui avait repréceité-la chose, il n'avait,

TH E ONTARIO GRAIN AND SEED COMPANY. auX >eiix ud el loi signé aucun billet. PeuI de tenps au-
par xo. S. WAn, parav mmt on avait jugé, cl Angleterre, une cause qui a

convmn le jnge que jmis raison. Oit tronvera lai cause
Secrétaire. dans le Coiucilof Laiw Report, Coninon Pleas, eo. 4, de

A LE.M. 12, KELLY, Acletcur. .1868-9, p. 704.
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Un autre témoignage iinportant est celui de M. Félix on y substituant des instruments qui.serout plus ven-
Marcotte, de Portneuf. Interrogé par le colonel Aîmyot, thibles sur son narché.
député deCe contrat doit être renouvelé ou continé durantu

mloims un an, si les dits imstruments nu sont pas vendus
Quelle est votie occupation, M. Marcotte ?-Je suis an cours de la présente saison.huissier et secrétaire trésorier des ecoles. Tous les instruments ci-liaut décrits devront être bien
Où!-A Portueuf. enniagasinés et il en devra être bien pris soin pendant
Quels renseignemuents avez-vous à donner au comité 1 tout. ce temps.

-En 1881, un individu, du nomi de Vincent, est voea Toit.- lesintruments jugés invendables dans cette to-
me trouver. C'était pour moi un parfait étranger, je ne calité pourront être échangés pour d'autres vendables.
Pavaisjamais vu aitparavant. C. B. MAHON ET CIE,

Qu'a-t-il proposé I-Il pensionna deux jours chez moi Propriétaires.
il était muni de papiers relativement à des iiistrumntiitt: Je, soussigné, aceepte les conditions <le l'engagement
aratoires. Il me demanda si jo voulais prendre Pgence cidesusiné accepe ans contsd'gent
de la compagnie qu'il représentait. Il nue dit. que. si .le dessus. Jet m'egge e xcuter tolles les coir ndtitiouS
voulais, j'aurais une commission de 15 pour cent. Le prix d eon partie, quand il Ie seront envoyés. enitlispose-
auquel les machines devraient être vendues par la en- u (eîbn e pr i ail meero envoyé.Pene dioe
ptagnie était fixé ; mais, à ce pri., je devais ajouter 15 ionne foi, au meilleur de ma capacite, comfeat ce
pont cent, cela serait mo<.n bénétice. Il tme demnda alor contrat D'avait pas été fait.
de Signer u billet de $324. Il dressa une convention par VICTOR BELANGER.
écrit, dans laquelle étaient décrits, en détail, les instiu-
ments qui devaient m'être expédiés. Cette conventiont Il nie dit qu'il laisserait. le billet que je donnai, entre
écrite est actuelleuient entre les mains de mon avoent a les mains du mlaitre deu poste le la paroisse, et quà tume-
Montréal. Elle était conforme à la formiule iiprimée qui sure que je vendrais des itnstrunents, je devais remettre
nlest montrée en ce moment, et qui se lit conme suit : Pargent at maître de poste, qui l'enverrait à la coipagnie,

BUREAU Da LA MANUFACTURE D'JNsTIUMENTS laquelle devait men adre.sser tn reçu. Je niîti jainais re-
ARATOIRES '- EMP nE. ç nuetlittnl de ces inst rumtents. A peu près vers le temnps

dle l'chéance du billet, jali an bureau <le poste voir si
PROPRIÉTAIRES DE LA FAUCHEUSE ET MOIsSONNEUsE le billet y était, tiais il îy ét:tit point. Subséquenfment

DITE "l GRANITE je reçus une lettre d'un nonimé Jaies Baxter, m'intimant
Fabricants et mvarchands finstruments aratoires, de ma- qu'un billet lui avait éié transporté et m'en demandant

chines en bois et en fer. le paiement.

Fablique : rues Commune et Dalhousie. Qu'avez-vous fait alors 1-Je tte répondis pas à cette
Bureau : 27 rue Dalhousie. lettre, et quelque temps après j. fus nctionné. C'est en

MONTREAL, 18janivier 1882.-
La présente est pour attester que nous avons, ce jour.

nommé Victor Bélanger agent pour la vente de nos ins-
nients ut queunous lui avons vendu les suivants aux coi-
ditions nientionnées ci-après, les dits.articles devant lui
être expédiés conforménient aux instructions qu'il nous
donnera:
2 Faucheuses Buckeye............. $55
2 Charrmes, n°0 7, en fonte durcie. -.- 10
2 " " 8, acier------------ 10
2 c i 6, " large........ 8
2 " Impériales, n1"20, acier.. il
1 Herse.........--................ 11
2 Charrues, nt' 24 charrues en fer.-. 11
1 " avec bèchetons......... 8
2 "i n 3, canadiennes..---- 7
1 Machine à égrener le maïs........ 7
6 Rateaux à cheval................. 20

SI10
20
20
16
22
11
22
.l
S4
7

120

$70 00
14 (10
14 00
11 (10
15 (1)
15 00
15 titi

10 ou
28 00

Reçu paiement par billet échu le ]er janvier 1883, sans
intérêt, payable à la bavque de Québec, dans la cité de
Québec.

Nous vous engageons envers le dit Victor Bélanger.-si
après avoir tenté un effort raisonnable, il tie petit vendre
ces machines avant le prenier janvier 1883, et s'il nous
notifie par lettie on autrement. nvant le temps fixé-à
lui envoyer alors un tîgent pour Paider i vendre ces ins-
truments. Si alors, ni j'agent ni la personne ci- haut mienti-
tionnée, lie peuvent réussit à vendre ls instrumeits ci-
hauts décrits avant le preiier déceibre 18s2, nous les
relendrons et nous le créditerons dle la sommeîît dont il n
été débité et de tout l'argent qu'il atura payé pour frat
sur ces effets.

Toutefois, nous nous réservons le droit de faire quel-
ques légers chliagements dans la forme et li quantité des
machiies expédices ien exécution du ce contrat. et qte
pousjuygerons à propos d'envoyer au dit Victor Bélauger,

ICC quef ai lait la conventioni avec le nomme Vincent.
Après avoir éé acrionié, je fis titi complrotmis par lequel
je doutai S250 en, paiement du tout. J7obtins un reçu que
je produis devant le comsité. et, que je n'ai pas d'objection
à laisser en sa possession. Il se lit conme suit
(Copie.)
Billets, bons, et hypothèques achetés et vendus;

Argent prete sur garaneio.
JÀMEs BAXTER & Co., 120 rue ST FugcOrs-XAvIER,

à MOxTICÈAL, 24 novembre 1883.
A. TinAUDIEU, écr.,

CnEnit atoNsruiR,-Dans t'affaire des procès do la
Bauque d'change du Canada contre Antoine Langlois
et contre Félix Marcotte, louis avons payé les frais, et les
poursuites sont renvoyées.

Votre, etc.,
JAMES BAXTER et CIE.

C'est une perte sèche de $2.50 pour moi, etje considère
que j'ai dépensé environ e0 d plus, pour frais de vo-
yage et d'avocat.

Je crois qu' la Chambre aura bientôt ces documents
et, dans ce but, je fais la niotioni suivante :

ordre (le la, Chambr.--Copie <le toutes correspon-
lanees éelngées entre le glouverneient et certaines per

sonnes a propos dle certnins actes fraud tiletix qui se sont
prait.ques et se pratiquent paraît-il encore, en diffé otites
Parties de lt p-ovinîce de Qiébee ne es qui consistent à
il îutlire les cul tivateurs à donner leurs billets promiis-
sonies et gartîties, s'élevant en totalité à une somme
considérable. pour les grains de semenre, pour des ius-
trui.ents agricoles et atutres effets et nu-trlchandises, sous
divers fatnx. prétextes, -ces articles en certains cas étant
.1 peu près sans valeur, bien que les signatures de tels
billets soient, forcés de les payer, tandis qiue les tuteure

--- J..

1'
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de ces fraudes échappenit à lajustice. cette précaution, le blé récolté plusieurs fois dans les
L'honorable M. Mercier félicite le député de Belle- terres, nênie différentes d'unle exploitation, s'altère et

chasse d'avoir soulevé cetre question et il lui assure que uiit par dégénérer.
tous les documents se rapportant à cet important débat Ne serait-ce pas là un préjugé ? La cause de cette dé-
seront soumis au public. générescence est-elle bien celle qu'on lui attribue ? Ne

La notion est adoptée. résiderait-elle pas plutôt dans le mode de traitement au-
J'espèr(e, lit M. Faucher de Saint-Maurice, que le gou- 'quel on a soumis cette culture, ou dans les accidents in-

verneient me fera le plaisir de mettre tous les docu- .dépendants de la volonté ? C'est ainsi qu'une terre mal
ments qu'il a en sa possession. préparée, un eemis trop épais, une fauclaison prématurée,

J'ai déjà en l'honneur d'écrire au procureur-général à comme aussi une gelée, une pluie continue, une séclie-,
ce propos. Voici sa réponse resse Prolongée ou un orage qui aurait lait verserles

Cabinet dui Procureur-général, province de Québec. "noisFons, etc., produiront inévitablement ne dégrada-
Québec, le 20 février 1889. tien inlieelitible, mais certaine. dans les organes de la

Mon cher député, vitalité; nécessité alors de renouveler la semence. Mais,
J'ai l'honneur <l':iccuser réception (le votre let tre d'hier à Part ces accidents, le cultivateur ne ferait-il pas anssi

au snjet de certains aetes franduleux pratiqués nu <êétri- bien de le prépirer lui-même Y
ient des cultivaieurs de la province de Québec etje dois Pourcela,qu'ilfumeetfçonneconvenablementchaque

vous informer que tous 'es documents qui se r:ipporient
il ces amatières, se trouvent au département de P*Agricul-
ture. Je n'ai aucun doute que les officiers de co départe- seenera plutôt un peu trop clair que trop dru; que la
ment vous donneront communuication de tous les papiers fauchaison n'aitlieu qu'i complète maturité qu'enfin le
que vous désirez voir. Je dois ajoiuter, toutefois, que je nettoyage soit aussi.parfait que possible.
nie crois pas que le département puisse se dép:artir de ces
papiers sains qu'un ordre de la Chambre n'en ordonne la e pu caue et,onneraedselo
production. tinus, les résultai g

Bien à vous nérer, le blé maintiendrait sa vigueur et la Éureté de son
AnTurn TURCOTTE, Procureur-Général. espèce.

Monsieur Faucher de St-Maurice, M. P. P., Québec. Ce traitement rationel est celui que l'on adopte avec
succès pour créer ces nouvelles variétés, qui e rnt

Plantation trop profonde des arbres, autres que les plus beaux spécinens que l'on ije anuis.
Ou éourrait donc se dispenser de changer les senences,

L'un des déaats les pl s rudiciables n la réussiteien ai s s
des arbres stssans contredit leplttion trop profonde. piint op c eor l

faunion nt le uàcmlt atrt uefn

Etuiliez la nture; voyez l'arbre qui a cru spontanément :
le collet est nux raz du sol et les premières racines sont
toujours apparentes.

Afin d'eviter d'enterrer trop profondément les arbres,
voici un moyeu sûr à emliployer : Comblez votre trou
comme si vous aviez renoncé à votre plantation ; suréle-
vez nimêe au-dessus du sol, de façon à enmployer tonte
la terre extraile, en naintenant exactement la forme car-
rée on ronde de vos trous. Ceci fait, pratiquez au centre,
avec une bêche un creux suffisant pour y loger les ra-
cinres le votre arbre ; vous serez assuré alors le planter
à la profondeur que vous voudrez. C'est ce creux que
vous comblerez avec un terreau préparé à l'avance on
avec de.la terre menble. Laissez dire ceux qui prétendent
que vos arbres plantés ainsi craindront la sécheresse.

Dans ii terreau brûlant, lorsque vous opérerez ai
printemps, vous ferez bien d'arroser largement aiprès la
plantation, et de pailler ensuite le sol avec de la litière,
des granels fuumiers, des lerba1ges, voire même avec des
cailloux.

Dans un t errain froid et liumide, au contraire, vous de-
vrez ponr ainsi dire planter en Pair en établissant votre
arbre sur untre butte. sauf à le soutenir avec iunx tuteur qui
ne doit jamais atteindre lenibrancheinient.

Renouvellement de la samonce du blé. -

l est génénalement admis que la semence doit êtrere-

ioalVéopr8un cortain temps, et que, faute do prendre

La diarrhée chez les veaux.

La diarrhée dont. les veaux sont souvent attaqués est
le plus souvent déterminée lar des acides qui se trouvent
dans pestomac; pour guérir cette maladie, les veaux ont
l'instinct de lécher les murs blanchis à la chaux. Pour
donner satisfaction à ce besoin, on conseille de suspendre
a la mangeoire des morceaux le craie blancli toujours à
la portée des jeuneh bêtes. La craie est. un excellent re-
mède préventif; elle neutralise les acides de lestomac et
empuîêche la diarrhée de se produire.

.Emploi des cendres lessivées.

Les cultivateurs qui peuvent aisément se procurer des
cendres lessivés ne doivent pas perdre cette occasioi de
fertiliser leurs terres. La cendre lessivée, soit qu'on 'cui-
ploie seule, soit qu'on le fasse entrer dans les composts,
exerce sur la fertilité des terres unte action beauéoup plus
forte qu'on ne se liiiiagine généraienent.

Poules nourries de graines de sarrasin.

La g-raine de sarrasin peut être cultivée avec do grands
avantages pour la nourriture des poules: Dans le pre-
tnier abord, cette grainone parait paq tout-à-fait de lür
goût, parce que sou écorce contient un prncipeGamner,
iais cétte amertume finit par leur être àgréable, ib ellua

1,81.
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ne tardent pas à en devenir avides. Ce principe amer de
Pécorc6 de la graine de sarrasin est toniqne et excite à la
ponte. La graine de sarrasin contient, relativement à la
mesure, et son poids le prouve, une plus grande quantité
de principes nutritifs que 'avouie.

Choses et autres.

De l'insitruction des jeunes filles.-Un proverbe français, vrai
dans tous les pIays, dit que: " La femme et non le maçon fait
et défait la maison.."

Nous le répétons; c'est à la femme du cultivateur qu'il ap-
partient d'apporter la régularité dans les opérations' de la
ferme, d'éclairer son mari sur le résultat, en tenant note de
tout, ptendant que le chef d'exploitation veille à l'extérieur.
Mais il faut pour cela qu'un.e instruction appropriée à leur
condition rende les jeunes filles de la campagne capables de
concourir à la prospérité dis ménage par la tenue d'une comp-
tabilité agricole simple et claire, telle qu'il la faut pour aider
les populations rurales à obtenir ce qui, dans une société bien
organisée, ne devrait mai'quer à personne : l'aisance par le tra-
vax1.-La vie des champs.

Le baromîètre diu cultiraieur.-A la campagne, tout est baro'
metre.

Parmi les oiseaux de basse-cour, les pigeons sont à peu près
les meilleurs indicateurs du temps. Quand. ils se posent sur la
couverture d'une grange en présentant le jabot au levant, so-
yez assnré qn'il pleuvra le lendemain, s'il ne pleut pas déjà
pendant la nuit..Si les pigeons rentrent au colombier, s'ils
vont butiner au loin dans la plaine, signe de beau temps; 'ils
picottent aux environs de la ferme, pluie imminente.

Les pronostics des poules ne sont pas moins certains : quand
elles se roulent dans la poussière en hériEsant leurs plumes.
signe d'orage.

Même prophétie de la part des canards quand ils se mettent
à plonger, à.battre des ailes et à se poursuivre joyeusement
sur la mare.

Si, par ùn temps magnifique, le cultivateur voit sa vache
lécher les murs le son étable, il se hate Oe rentrer son fourrage.
La vache léchant le ealpêtre que l'humidité de l'atmosphre
fait suinter de la muraille, pluie pour le lendemain.

Encore de la pluie si les abeilles rentrent longtemps avant
Jo concher du soleil et avec un maigre butin.
. Toujours de la pluie lorsque les corbeaux sont éveilléó de
bonne heure et qu'ils crient plus qu'à l'ordinaire.

Les hirondelles volent-elles en rasant la terre, l'orage n'est
pas loin ; disparaissent-elles idans les nuages, vous pouvez*
vous mettre en route. Quand le rossignol chante clair toute la
nuit, on peut compter sur un beau lendemain. C'est. tout le
contraire quand les grenouilles entamment leurs concerts,
quand les.choinettes houloulent.

Ce mne sont pas seulement les animaux et les oiseaux qui in-
diqnent aux cultivateurs les changemenits de temps.

. Si le matin la lame de la faulx reste sache, bon signe ; si
elle prend l'humnidt et se teinte de bleu et de rose, c'est de
la pluie à courte échéance. Pluie également lorsque les gerbes
de blé et d'avoine pèsent plus qu'à l'ordinaire.

Le bûcheroi qui va au bois consulte sa cognée comme le
faucheur interroge sa faulx. Si la hache est nette et luisante,
la journée sera bello ; mais si elle est terne et si le manche ne
glisse pas dans la main, gare au bouillon de grenouille.

En automne, la gelée bl inche indiqe la pluie, et la rosée le
bean temps.

La lune est un.excellent bariometre. Si elle est entourée d'un
cercle blafard, c'est île la pluie ; si le cercle est rouge, c'est dn
vent; si.l'astre des nuits brille pur .t luminenx, c'est du beau
temps.

. Le cultivateur a appris cela dans un livre à la portée de,
tout Io monde, et il a pour titre : la nature, et pour autour le
boin Dieu. Ce grand livre de la nature est toujoura ouvert pour.
ceux qui veulent travailler, approfondir et s'élever par lintel-

' ligence, î

Soins à doi
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RECETTES

Iner à la corne des pieds du cheval.

Si la ferruro n'est pas renouivolén régulièrement toutes les
quatre à cinq somaines, quand bien uôeme le fer n'est pas usé,
le sabot s'allonge ontre mesure, et il en résulto : 10. Un poids
inutile, élevé coustanuent, finit par produire une charge sup-
plémenutaire à la fin de la jnrue, et conséquemuent fatigue
inutilement le cheval : 2o. D. l'expriser à bitrer ; 3o. Lu pied
étant plus lo':g, les tendoris fléchisseiea ont un effort plus cou-
sidérablo à chaque pas,. du là l'usure de ces tendons et le che-
val devient peu à peu bouleté.

La corne des pieds du chevnl est fort sujette à so fendre otL
à s'écailler; pour obvier A cet inconvóniient et pour le bon on-
tretien des pieds, la recette suivante fournira un excellent on-
guent de pied ou de graisse pour les sabots : Prenez parties
égales do grnisse molle, cire jaune, huile d. pied de bouf on
huile de liti, térébenthine et miel.

Fondez la cire, ajoutez la graisse, puis l'huile. Retirez du feu
et ajoutez la térébenthine et le miel, en ayant soin de remuer
jusqu'à ce que la mnasso commence à e figer.

L'emploi mîodéréîle cette graisse entretient une certaine sou-
plesse de la corne. Il faut graisser après avoir légèremant ha-'
mecté la corne. Un graissg.s par semaine est généralement
suffisant.

.Moyen pour blanchir la laine.

Pour une livre de lainn filés on prend deux livres de craie
blanche pulvérisé( ci. imlée avec de l'eau de rivière, en con-
si-taice de bouillie ; ou y pétrit la laine pour la bien impré-
guer et on la laisse sécher pendant vingt-quatre heures ; ci-
buite on la frotte bien et ou lr lave avec de l'eau pour en faire
sortir tonte la craie. La lainse paraîtra tris blanchu et nette si
elle a été lavée à l'eau froide, car l'eau chande lui est contraire
et ne blanchit pas aussi bien.

HARAS NATIONAL-.
. BUREAU: 30, Rue St-Jncques, Morrun

FERME : OuTRMONT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

TROISIÈME IMPORTATION

.o Percherous, Bretons.

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et-
aux cultivateurs.

Tout en continuaut la vente des étalons, la Compagnie du
Haras National est prète à nci placer gnuelqnîos-uns dans les
comtés, sons la garde de ses tervitours, les louant pour la sai-
son'.

Montréal, 1er avril 1889.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie.
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 1S89.-24t.

A la ferme de M. S. Lesage à Hebertville
Le Eoussigni<, gérant de la fermeo de M. Lei.nge à Hébertville,

offre en vente deux inagnifiques taureaux pur Jersey, l'un do
deux ans et l'antre le trois ans.

S'adresser t

-18 Avril 1882.-4.

SYLVESTRE BOUCHARD,
HIEWEitviLLE, P.' Q,



GAZETTE DES CAMPAGNES

J, ELZEAR POULIOT- Avocat,
Comnissairo des Cours du Nouveau-Brunswick.

Burea i: Maison Freiette, rue de la Coui
Fraserville, P. Q., Oanada.

19 juillet 1888.-6 m.

Fituée près'de l'églide St Angnatin, coiu
de Portueuf.

S'adresser à
• JEAN D. BROUSSEAU

62 rue St Louis, QUÉBE(
t7 On peut avoir des renseignemeuts au bureau de la Gi

zette des Campagncs.
14 mars 1889.

14 février 18!9.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS ET BRETONNS,

1BETAIL AYRSHIRE,

COCIIONS 3ERKSIIIRES ET CHESTER BLANC,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser a
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St Jacques, Mor^cAm-

GRANDE OCCASION

LIVRES A PRIX REDUITS
POun

Bibliothèques paroissiales et particulières.
Nous offrons en, vente avec un grand escompte sur les prix

ordinaireh dtesi Libraires notre assortiment dtu detail de Livres de
_Theologie, Ilistoircs rariées, Littérature'

Vente sans rés- rve.-Conditions faciles de paiement à la
librairie

J. B. ROLLAND & FILS,
6 à 14, rue St Vincout, Montréal.

LES

Colebres Lunettes
DE

B. Laurance
sont les meill-ures pour sonlnger la vue, 1à oi touis autres
moyens ont été sans succès. Des certificats de tnutes les cél6-
brités médicales du Canada lpeuvent être vus chez L. A. Pa
quet, marchand, h Ste Aune de la Pocatièru oh ces lunettes
sont en vente.

1er juin 1888.

Terre à vendre.
Une bö'nue ferme, contenant douze arpents de front sur qua-

rante de profondeur, dont cent arpents en culture, la balance,
boisée en partie de bois franc. La partie en culture est bien
faite et clôtnrée sans épargne' Maison on bois ainsi que fournil
et autres dépendances; grange, étable, etc., avec fondations en
pierro: le tout est on parfaite condition nt tout nenf. Cette
propriété est située dans la paroisse de STE FRANÇOISE, dis-
trict de Kamouraskn. Bonne occasion pour établir deux fa-
milles, Conditions faciles et titres parfaits.

Ponr informations, s'adresser, sur les lieux à B. DASTOUS,
ou à P. FOURNIER, 6cr., N. P., Tnois PIsToLEs.

N. B.-L'acheteur pourra aussi se procurer les animaux de
fermes nécessairee, si besoin il y a, ainsi que ménage, etc.

18 Avril 1889.-G m.

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE
Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-

tion provinciale :
I. Un diplône pour le meilleur troupeau de vaches cana-

diennes.
II. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-

dieuno du quatre ans et plus.
III. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de

trois ans.
IV. La premier prix pour la meilleure génisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout. âge.
VIIL Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dcesns do quatre ans.
IX. La second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'un an.

SPEcIALTi.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro.
duction dn beurre.

A vendre, an ce moment, un TAurEuAu JEnsity, GLexissEs et
TAuvEAu dn an dernier, quelques VERAx du printemps,

TAUlen et f Pinelles.
24 mai 181.
7 févi ier 1889.-3

CHEMIN DE FER INTERCULONIAL
1888--Arrangement pour la saison d'hiver--1889.

Le et après lundi, 28 novembre 1888, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour L6vis...--....................... 24.35
Pour Lévis...............--............ 9.50
Pour Halifax et St-Jean................ 10.38
PourL6vis.............................. 15.10
Pour la Rivière-du-Loup................. 15.50
Pour la Rivière-du-Loup,............... 22.32

Tous les trains marchent sur Pheure du temps convention-
nel do lEst.

D. POTTINGER, Sintendant en chef
Horeau du chemin dé.fer,.

Moncton. N. Bk., 23 novembre 1888.
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